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' leur tout le développement dont ils sont susceptibles, -
en nous gardant bien cependant de produire Yen-
wbrement des programmes, qui fatigue et qui dé-
gourage. Lnseignons de telle fagon gue Péléve, au’
gortir de son cours, ¢;vouve le désir, le besoin d’ap-
- prendre encore. :

Ne ncus contentons pas de cultiver son intelli- .
gence; " donnons-lui aussi Péducation physique qui
met i corps robuste au service d’un esprit largement
et sainement dévelo;pé.

Formons aussi un caractére viril qui sache comp-
ter sur ses propres forces et accepter hardiment les
rosponsabilités personnelles qui s'imposent 4 chaque
instant dans cette lutte pour la vie.

Faisons des citoyens instruits de leurs_ devou‘s et
de leurs droits politiques, afin qu'ils pu1ssent exercer
les uns et remplir les autres en mesurant toute 'im-
pertance et Yutilité de acte accompli. Elevons des
jeunes filies gui puissent plus tard, nor seulement
étre 'ornement de la société, mais encore et surtout,
faire de bonnes meéres de -famille et de bonnes mat-
tresses de maison. '

- Donnons, en un mot, 4 tous nos enfants les moj-
“ens d'action les plus larges et les plus complets pour
" fournir une carriére utile et profitable, et nous aurons

prospérité et la grandeur du pays.

FIN.

fait le meilleur travail possible pour prodmre la




